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T E L E G R A P H E O F F I C I E L . 

Laybach 5 samedi^ 

E X T E R I E U R . 
. - • / ; 

A N G L E T E R R E . 

Londres , 9 septembre. 

( M o r n i n g - Chronic le . ) 

Tous les d o u t e s , toutes les conjectures , toutes les es-

j^aflccs provenant de lettres particulières et de rapports 

; U-of f ic ie l les , répandus dans nos différentes feuilles sur 

li opérations militaires dans le N o r d , disparoissent main-

enant par l 'arr ivée des journaux français jusqu'au 6 de 

;; mois , qui cont iennent Jes 1 3 . e et 14 .e bulletins de la 

jrande-Armée. I! est difficile d'être plus désappointé que 

le sont les partisans de la guerre , qui avoient creusé 

jjvant Smolensk -in vaste tombeau pour l 'armée française . 

On y rtgardoit une batail le rangée comme i n é v i t a b l e , et 

"on ne voit plus dans quelle position les Russes , qui l 'ont 

«usée à S m o l e n s k , croiront être en é ta t de tenter de 

(randes manœuvres devant l ' a rmée française . 

( récnit. Univers. ) 

Il a été résolu à la dernière assemblée générale des ca-

boliques romains de Dubl in, que dans la prochaine pétit i " 

n qu'elle présenteroit au p a r l e m e n t , contre les lo i s de 

l ' intolérance, les catholiques irlandais seroient invités a sui-

»re l 'exemple des pétit ionaires de l 'Ang le ter re , qui pendant 

t dernière saison demandèrent au parlement la revocat i -

li de toutes les lois pénales relatives à la rel igion, 

j Te l est au moins le snjet de cette résolution; l 'opi nion 

e l 'assemblée générale a été , dit-on, adoptée depuis dans une 

«semblée d'un ou de plusieurs comtés d ' Ir lande par les 

ancs tenanciers r é u n i s , la p l u p a r t , sinon tous cathoh-

lies romains. 

- - On fait beaucoup de conjectures sur la direction 

ue prendra lord W e l l i n g t o n , dans la situation où un faux 

lowvement pourroit gravement le c o m p r o m e t t r e ; après 

taucoup de ca lcu l s , on s 'arrête à penser que lord "Wtlling-

Dn se portera vers le Midi . Cette opîniou est appuyeé 

r l ' idée que l'on a d'un prochain débarquement de l ' ex-

èdition dirigée contre l 'armée du maréchal S u c h e t ; mais 

lors lord W e l l i n g t o n auroit à redouter la coopération du 

«aréchal Soult et du maréchal Suchet , et sa positition 

ous paroitroit extrêmement hasardeuse. 

( Gaz. de France. ) 

Du 11 septembre. 

Toutes les nouvelles reçues d 'Espagne s'accordent à dire 

lue Soult centralise ses force's. A la date du 10 juil let , 

ou t étoit à Z a f r a in statu quo. L e 1 8 , le général Drouet 

lussa une reconnoissance jurqu'à Ribiera avec cinq esca-

rons de cavaler ie et 2000 hommes d ' in fanter ie . L e généra] 

terres est débarqué à A y a monte avec h secours de 2000 

Inglais et de 4000 Espagnols qui y éloient attendus. 

Les opérations et les mouvemens du corps que corn, 

nandoit le maréchal Marmont , réurti aux troupes qui étoient 

a n s i e nord de 1 E s p a g n e , doivent a t t i r e r de nouveau 

rute notre attention . U n corps ennemi , fort de 1 2 à 14 ,000 

un m es d ' infanter ie et 2000 c h e v a u x , sous les ordres du 

26 septembre I 8 I 2 . 
• v* i . • 

général baron F o y , s 'est porté du côté d ' A s t o r g a . N o u s 

apprenons que les corps/d'observation de la sixième armée 

a éié obligé de se retirer ; mais il a fa i t sa retraite en bon 

ordre et sans éprouver une perte notable dars une pet i te 

affaire de cavaler ie . Nos troup.s , qui étoient placées sur 

les routes de Gal ice et des A s t u r i e s s 'avancèrent pour sou-

tenir le corps d 'observation. Mais des renforts de F r a n c e 

sont arr ivés à B u r g o s , et u garnison de cette place est 

partie pour rejoindre l 'armée française. (Moniteur.) 

E M P I R E D ' A U T R I C H E . 
vienne, i . e r septembre. 

N o t r e cours de change a éprouvé une nouvel le h a u s s e , 

il a été coté à la bourse de ce jour , sur Augsbourg , à 

1 5 0 3/4 uso , et à 149 3/8 à deux mois. L 'argent de con-

vent ion étoit à 1 5 3 , et les ducats impériaux à 7 florins 

40 kreutzers. ( Monit. ) 

B A V I È R E . 

Impruck , a septembre. 

Il est a r r i vé de nouveau i c i , l a semaine d e r n i è r e , 

d ' I ta l ie , une grande quantité de chariots chargés d'objets 

relat i fs aux b soins de l ' a r m é e : on leur a fourni des re-

l a i s , et ils ont continué leur route pour rejoindre la grande 

armée. 

Nuremberg , 7 septembre. 

Les deux batai l lons de troupes vurtembergeoises qui se 

1 ndent à la grande armée pour completter ] e corps de 

troupes le cette nation qui s' y t rouve d é j à , sont arr ivés 

ici a v a n t - h i e r ; ils ont continué leur route ce mat in . 

( Jour, de Paris. ) 

S A X E . 

Leipsick , le 2 Septembre. 

On vient d'apprendre que S . M. le roi de Saxe a f a i t 

plusieurs promotions dans notre corps d ' a r m é e , et a décer-

né des récompenses à un certain nombre de mil i ta ires sa " 

x o n s , qui se sont particulièrement distingués dans les der-

nières affaires dans la L i thuanie méridionale. 

Nous continuons à recevoir de très-bonnes nouvel les 

de nos troupes , elles se distinguent par leur bravoure e t 

par leur bonne discipline. On assure qu'elles se sont de nou-

veau avancées et quelles se disposoient à attaquer les Bus-

ses si ces derniers veulent se mainten i r dans les posit ions 

quils ont prises derrière D i v i n . 

( Gaz. de France. ) 

G R A N D - D U C H É D E V A R S O V I E . . 

Varsovie , 22 août 

L ' E m p e r e u r Napoléon conduit nos f rères dans les mê-

mes pays où autrefois uos ancêtres ont remporté de bri l -

lantes v ictoires . C 'es t à Orsza qu'en 1 5 1 4 , les Po lona is , 

sons Sigismond i c r , battirent le C z a r russe Bazi le ; les 

Russes laissèrent le champ de bata i l le couvert de leur® 

m o r t s , et le généra l russe Iwan Celadin fut fa i t prison-

uier et conduit à JTi lna , ainsi que huit waivodes et toute 

L» suite des boyards. , etc . C ' e s t à cette batail le que pour 



3 i o 

la premiere fois les Polonais se serv i rent de canons. C 'es t 

encore sur les bords de la Duna et de l 'Oula que Nico las 

jRadzivil et Grégoire C h o d k i e v i t z va inquirent le généra 1 

lusse S z u y s k i , qui fut tué dane sa fuite d'un coup de hache 

que l u i donna un laboureur, il a été enterré k V i l n a . 

S U I S S E . 

Fribourg, le I e* septembre. 

U y a quelques semaines qu'un enfant de cette v i l le 

tomba dans la Sar ine . I l alloit s ' y n o y e r , lorsque le jeu-

n e A u g u s t i n T o r n a r e domicilié à fribourg , se précipite 

au plus f o r t du c o u r a n t , le saisit , l ' enleve au torrent , 

gui v a l ' e n g l o u t i r , et le ramene à ses parens plein de vie . 

L e conseil communal de F r i b o u r g , voulant témoigner sa 

sa t i s fac t ion au jeune T o r m a r e , lui a adressé la lettre sui-

vante : 

„ N o u s avons mis un grand intérêt à apprendre le dé-

„ vouement avec lequel vous avez vo lé pour la trois ième 

f o i s au secours de vos semblables ( i ) . Il est constaté 

, , q u e , sans votre zèle b ienfa i sant , le fils de M . Joseph 

Burdel auroit pér i . Nous mettons un prix infini à con-

„ s e r v e r dans notre commune des ames assez généreuses 

„ pour exposer leur v i e , afin de sauver celle de leurs 

, , concitoyens. Pour vous le prouver , nous vous donnons ici 

, , l 'assurance qu'aussi long-teras que vous l 'habiterez , vous ne 

„ paierez point le dénier de tolérance. Nous vous prions 

, en même tems d'agréer quatre couverts d 'argent , aux ar« 

, , mes de la v i l l e , comme un souvenir de notre grat i tude. „ 

R O Y A U M E D E S D E U X - S I C I L E S . 

Naples, le i . e r septembre. 

L e corsaire français la Cardine, capitaine Joseph Ma-

rengo , armé en ce p o r t , y a introduit hier un brick an-

g l a i s , a rmé de dix caronades , et ayant 8o hommes d'é-

quipage. 

C e B r i c k , capturé sur les côtes de la S i c i l e , a un 

chargement très - coss idér*ble de planches et de cuirs. 

( Monit. Univers. ) 

I N T É R I E U R . 

E M P I R E F R A N Ç A I S . 

AUX Mxrtiquei ( dép. des Bouches-du-Rhône ) , 3 1 acât. 

N o u s avons été alarmés un moment dans cette v i l le 

par l 'appari t ion subite d'une escadre anglaise forte de 1 4 

vaisseaux de l i g n e , 2 frégates et quelques petits bàtimens 

qui ont m o u i l l é , le 22 pendant la n u i t , dans la rade de 

F o s , à trois lieues seulement de distance de terre . N o s 

craintes ont été b ientôt dissipées par l ' a r r i vée dans nos 

murs du général commandant la 8.e division m i l i t a i r e , et 

de quelques officiers de son état-major , qui , ayant toujours 

suivi de l 'œil sur la côte cette escadre anglaise depuis qu'elle 

avoit quitté les parages de T o u l o n , sont arr ivés ici pres-

qu'aussitôt qu'el le . 

L e A n g l a i s sont restés huit jours au m o u i l l a g e , occu-

pés à fa i re de l 'eau dans le Rhône sans qu'on ait pu les 

en e m p ê c h e r , se tenant toujours hors de la portés du ca-

non. Pas un seul homme n'a touché le territoire français. 

Si un débarquement avo i t été tenté, tont étoit disposé pour 

( O Ivn 18C-6 , le jeune Tornare avait déjà sauvé la vie à un 
de ses camaraaes qui , en se baignant dans la Sarine^, avait été 
fntrainé dans un tourbillon. E n f i n , en 1 3 1 2 , il s'étoit encore 

p récipité dans cette riviere pour y sauver, mais sans succès, un 
malheureux qui s ' y itoit j«té dans un accès dé folié. 

les repousser v igoureusement : troupes de l i g n e , cohortes, 
gardes nat iona les , compagnie de r é s e r v e , canonnier s , tout 
auroit f a i t son d e v o i r . 

T o u s ces bâtimens ennemis ont disparu , et nous som-
mes débarrassés de ce fâcheux v o i s i n a g e , qui interceptoit 
toute nav igat ion sur nos côles. 

Les Sables, 6 septembre. 

I I est entré dans ce p o r t , les 29 et 30 août der» i e r , 

un convoi de 1 2 0 voi les environ , fa isant route , la majeure 

p a r t i e , pour Nantes et autres ports de la Bretagne. 

Ièrigueux , 9 septembre. 

L e 26 a o û t , le nommé Jean Béze , de la commune de 

C a r s a c , étoit tombé dans la Dordogne j après a v o i r nagé 

fort long-tems sans pouvoir at te indre le bord , il avoit 

déjà disparu sous les e a u x , lorsque Jacques Bèze , meunier 

de la dite c o m m u n e , se jette dans la r iv ière tout habillé 

et le saisit par un bras ^ m a i s , so i t par les efforts de Jean 

pour s 'accrocher à J a c q u e s , soit par la dif f iculté de nager 

quand on est habil lé , Jacques é to i t au moment de périr 

avec celui pour lequel il s 'é toi t d é v o u é , lorsqu'i ls furent 

sauvés l'un et l ' a u t r e par les nommés Granaille-Augibsau 

et son n e v e u , qui furent les recuei l l i r dans leur bateau, 

Paris, 1 7 Septembre. 

17 .S B U L L E T I N D E L A G R A N D E - A R M É E . 

Ghjat, le 3 septembre 1 8 1 2 . 

L e quartier - impér ia l é t o i t , le 3 1 août à Velitchero 

ie i . e r et le 2 septembre , à G h j a t . 

L e roi de Naples avec l ' avant -garde a v o i t , le i . e r joo 

quart ier général à dix verstes en avant de Ghja t ; le vice-

roi , à deux lieues sur la g a u c h e , à la même hauteur je' 

Je prince P o n i a t o w s k i , à deux lieues sur la droite . Ona 

échangé partout quelques coups de canon et des coups de 

sabre , et l'on a fait quelques centaines de prisonniers. 

L a r i v i è r e de Ghj*t_se jette dans 1e V o l g a . A ins i nous 

sommes sur le pendant des eaux qui descendent vers I» 

Mer-Caspienne. L a G h j a t est navigable jusqu'au Volga . 

L a v i l l e de G h j a t a huit ou 1 0 mil le ames de popula* 

tion ; il y a beaucoup de maisons en pierres et en briques 

plusieurs clochers et quelques fabr iques de toi le. On s'a?1 

perçoit que l 'agr iculture a fa i t de grands" progrès dans ci 

pays depuis quarante a n s . II ne ressemble plus en rien 

descriptions qu'on en a. L e s pommes-de-terre , les légumes 

et les choux y sont en abondance , les granges sont pi*'' 

n é s ; nous sommes en a u t o m n e , et il f a i t ici le t«®! 

qu'on a en f iance , au commencement d 'octobre . 

Les déserteurs , les prisonniers , les habitans , fout >( 

monde s'accorde à dire que le plus grand désordre régfl{ 

dans Moscou et dans l 'armée russe , qui est divisée d'ep1' 

nions et qui a f a i t des pertes énormes dans les dif féré 

combats. Une partie des généraux a été changée ; il P'ir0lt 

que l 'opinion de l 'armée n'est pas favorable aux plan5 ^ 

général Barclai - de - T o l l y , on l 'accuse d 'avo i r fait bat' f( 

ses divisions en déta i l . 

L e prince Schwartzemberg est en V o l h y n i e ; lesRo s S ' ! 

fuient devant lu i . 

D : s affaires assez chaudes ont eu lieu devant R ^ 3 ' 

les Prussiens ont toujours eu l ' a v a n t a g e . 

N o u s avons t r o n v é ici deux batail lons russes q n ï ^ 

dent compte des combats devant Smoiensk et du c o n ^ s 

de la Drissa. Ils ont paru assez curieux puur que noi-* '^ 

J, joignions ici. Lorsqu 'on aura la suite de ces bulletins 1 



jes enverra au moniteur. I l paroit par ces bulletins que le 

rédacteur a profité de la leçon qu'i l a reçue de M o s c o u , 

qu'il ne faut pas dire la vér i té au peuple russe , mais le 

tromper par des mensonges. 

L e feu a été mis à Smolensk par les R u s s e s , ils l 'ont 

mis aux faubourgs le lendemain du combat , lorsqu' i ls ont 

vu notre pont établi sur le Borysthène. Ils ont mis le feu 

à Dorcghobou), à V i a s m a , à Ghj at ; les français sont par-

venus à l 'éteindre. Ce la se conçoit facilement. Les fran-

çais n'ont pas d ' .ntérêt à mettre le feu à des v i l les qui 

leur appar t iennent , et à se pr iver des ressources qu'elles 

leur offrent. Partout on a trouvé les caves remplies d'eau-

de-vie , de cuir et de toutes sortes d'objets utiles à 

l 'armée. 

Si le pays est dévasté , si l 'habitant souffre plus que 

n e le comporte la guerre , la faute en est aux Russes. 

L ' a r m é e se repose le 2 et le 3 aux environs de G h j a t . 

On assure que l 'ennemi travai le à des camps retranchés 

içn avant de Mojaisk , et a des lignes en a v a n t de Mos-

cou. 

A u combat de K r a s n o i , le colonel M a r b e u f , du 6.e de 

çhevau-légers , a été blessé d'un coup de bayonnette à la 

tête de son r é g i m e n t , au milieu d'un carré d ' in fanter ie 

russe qu'i l avo i t enfoncé avec une grande intrépidité . 

Nous avoos jeté six ponts sur le G h j a t . 

Nouvelles Militaires. 

L e 4, ( 1 6 ) a o û t , 1 Empereur N a p o l é o n , à la f ê te de 

toute son armée qui é to i t forte de 100 mi l les h o m m e s , 

se présenta devant Smolensk . Il fut reçu à six verstes de 

la vi l le par le corps du l ieutenant-général R a y e w s k i y . L e 

combat s'engagea à six heures du matin , et depuis midi 

il devint trés-sanglant. L e courage des Russes l 'emporta 

sur le n o m b r e , et l 'ennemi fut culbuté. L e corps du gé-

néral Doktorow , qui é t o i t arr ivé pour remplacer celui de 

E a y e w s k i y , attaqua l 'ennemi le 5 ( 1 7 ) à la jpoint du jour , 

et le combat dura jusqu'à Ja nuit close. L ' ennemi fut re-

poussé sur tous les points j et les soldats russes , pleins de 

courage et de l ' intrépidi té qui les anime pour la défense 

de la p a t r i e , se batt irent avec a c h a r n e m e n t , invoquant 

le Tout-Puissant à leur secours. 

Mais pendant ce tems , la v i l le de S m o l e n s i étoit en 

proie aux flammes, et nos troupes prirent position entre 

le Dnieper , le v i l lage de Pneva et Dorogobjuje . 

L a prise de Smolensk réduit en cendres par l 'ennemi 

lui a coûté plus de 20 mil le hommes. L e s habitans de la 

vi l le en étoient tous partis avant la bataille. De notre 

c ô t é , la perte en morts et eu blessés se monte à 4000 

homtms. On compte au nombre des premiers deux géné-

ratix , Skalon et B a l l a . On a fa i t un grand nombre de pri-

sonniers , et des batai l lons entiers de l 'armée ennemie fu-

rent ebiigés de mettre bas les armes pour échapper à la 

m o j t . Trois régimens de cosaques et trois de cavaler ie 

culbutèrent 7 0 escadrons de cavalerie ennemie commandés 

par le roi de Naples . 

Rapport du lieutenant-général comte Wittgenstein à S. M. 
l'Empereur, daté dOswec, du 31 juillet 1 8 1 2 . 

J ' a i été informé par mes avant-postes , que l 'ennemi 

faisait de Polotsk tous ses efforts pour les enlever , et par 

les déserteurs et les pr isonniers , que la G r a n d e - A r m é e 

française se grossissoit des troupes bavaroises et w u r -

Tembergeoises. J ' a i reçu en même tems du ministre de 

la guerre l 'avis de la jonction des deux armées et l ' ç r - g 

dre d'agir of fensivement en attaquant au plutôt l ' e n n e m i 

en flanc. E n conséquence j ' a i détaché quatre escadrons 

sous les ordres du major B e d r a g u i , que j 'ai chargé d'ob-

server tous les mouvemens de l 'armée de Macdonald et de 

m'en instruire . J e me suis porté aussitôt sur le corps d ' O u « 

d i n o t , que j 'a i rencontré le 29 au s o i r , à quatre verstes 

de K o c h a n o w a . A y a n t f a i t sur- le-champ toutes les dispo-

sitions nécessaires , je l 'a i v igoureusemenl at taqué hier 

avec l 'aide de Dieu. A p r è s huit heures consécutives de 

c o m b a t , l 'ennemi a été mis ea déroute et poursuivi jusqu'au 

soir par les braves troupes de S . M . I . 

Nous avons fa i t prisonniers t ro is officiers et 2 5 0 sol-

dats. L a perte de l 'ennemi a été considérable tant en tuég 

qu'en blessés. Ses cuirassiers surtout ont beaucoup souffert» 

ayant fa i t tous leurs efforts pour se rendre maî t res de no-

tre batterie. J e les ai f a i t poursuivre par les hussards de 

Grodno qui se sont particulièrement distingués dans cet te 

occasion. Nous avons perdu quatre cents tant tués que 

blessés. Nous déplorons surtout la perte du brave colonel 

Denissen, chef du 28.e régiment de chasseurs , qui a été 

tué par un boulet de canon. 

J e me propose de poursuivre i 'ennemi jusqu'à la D w i n a . 

(Moniteur.) 

D É C R E T I M P É R I A L . 

A u quartier-général impérial de S l a v k o w o > 

le 27 août 1 8 1 2 . 

N a p o l é o n , Empereur des F r a n ç a i s , etc . 

Nous avons décrété et décrétons ce qui suit r 

L e général de division comte G o u v i o n S a i n t - C y r est 

nommé maréchal d ' E m p i r e . 
Notre ministre de la guerre est chargé de l ' exécut ion 

du présent décret. 
Signé N A P O L E O M . 

P a r l ' E m p e r e u r 
Le Ministre-secrétaire dEtat , 

Signé le comte DA.RU 
Net/ce sur Riga. 

C e t t e v i l le est située à deux milles de l 'embouchure 

de la Duna. C e t t e capita le de l 'ancienne L i v o n i e , et 

maintenant du gouvernement de R i g a , fut fondée au i 3 . e 

s ièc le , sur un terrein b a s , et environné du côté de la 

terre de collines de sable. L e commerce la rendit bientôt 

florissante; e l le entra dans la l igne anséatique ; el le f u t 

prise en 1 6 x 2 par Gustave A d o l p h e , et en 1 7 1 0 par 

Pierre-le-Grand. E l l e compte 30,000 habi tans , la p lupart 

d'origine a l l e m a n d e , et parlant l 'a l lemand. E l l e a onze 

égl ises. Dans les bonnes années , l ' importat ion est de 5 à 

9 millions de roubles , et l 'exportation de 10 à 1 5 mi l -

lions. L e nombre des navires qui y arr ivent et qui en par-

tent est d'environ une centaine. 

Les anciennes fort i f icat ions sont construites en pierres 

le lojng de la Duna j du côté de t e r r e , elles sont s o u t e -

nues par des murail les. L a citadelle est défendue par s ix 

bastions et trois ravel ins. Les fossés reçoivent , par des 

aqueducs , de l'eau d'un lac situé â un mille de distance. 

La tête de pont de la r ive gauche communique à la v i l l e 

par un pont de bateaux j à l 'embouchure de la Duna se 

trouve la petité forteresse de D u n a b u n d e , ent ièrement 

entourée d'eau , qui ne compte que v ingt maisons et une 

église russe , et qui défend l 'entrée du port . 

( Jour, de Paris. ) 

Le 11 septembre. 

L e 28 juil let dernier , les A n g l a i s débarquèrent plus de 

300 hommes dans l ' î le de Spikerooge ( c ô t e s de l ' E m s -



O r i e n t a l ) , et firent immédiatement leurs dispositions pour 

emporter la redoute 

ou la garnison s 'étoit retranchée , et 

qui f o r m o i t l 'unique défense de l ' î l e . 

C e t t e garnison se composoit alors d'un détachement du 

6.e rég iment de Ja C o n f é d é r a t i o n , commandé par un lieu-

t e n a n t , et de huit canonniers français sous les ordres du 

sergent. 

L ' a t t a q u e commença à nenf heures du s o i r , et dura 

pendant la nuit ent ière . L 'ennemi se présenta envain sur 

trois points différens , soutenu par le feu le plus v i f : il 

f u t repoussé par un feu plus v i f encore. Il tenta une der-

nière a t taque sur le f r cnt du midi de la redoute , revint 

trois fo is à la charge avec acharnement . et rencontra une 

résistance encore plus 'obst inée. Enf in le jour q u i c o m m e n -

çoit à paro î t re et la marée prête à descendre, avert i rent 

l 'ennemi de songer à la r e t r a i t e , et il l 'exécuta avec pré-

c i p i t a t i o n , sans pouvoir emmener tous ses blessés et ses 

m o r t s , et laissant le chemin qu'il avo i t su iv i , couvert du 

sang ceux qu' i l avo i t enlevés. 

L a garnison de l ' î le de Spikerooge eut encore dans 

cette a f fa i re l 'honorable et insigne avantage de n 'avoir pas 

un seul homme de blessé. 

Les détails de cet te affaire ont été portés par S . E . le 

ministre de la g u e r r e , à la connoissance de l ' E m p e r e u r , 

et S. M . a par un décret spécial promu le capitaine F e r -

m a n t , commandant de l ' I le de S p i k e r o o g e , qui a dirigé 

la dé fense , au grade de chef de b a t a i l l o n , avec le titre de 

commandant d'arme de 4.e classe ; M . le lieutenant de 

S a d e r , commandant le détachement du 6.e régiment de 

la Confédérat ion , a été nommé membre de la Lég ion-

d 'Honneur ; et il est a c c o r d é , à t itre de g r a t i f i c a t i o n , un 

mois de solde aux sous-officiers et soldats de ce détache-

ment , ainsi qu'au sergent et aux canonniers français qui 

ont pris part à cette affaire. ( Gaz., de France. ) 
Paris, 1 4 septembre. 

U n e forte colonne d 'Espagnols faits prisonniers de 

guerre en C a t a l o g n e , est arr ivée à Nismes le i . * r de ce 

mois. O n les conduisoit dans l ' intér ieur . 

( Jour, de l'empire. ) 

-- L e 1 4 août , un voiturier entreprit de traverser la 

Meuse élans un endroit où elle n'est pas guéable , avec un 

chariot a t te lé de quatre c h e v a u x ; parvenu vers le mil ieu 

de. la r i v i è r e , il a l loit être entrainé par la rapidité du 

courant ; d é j i se chevaux embarassés dans leurs t r a i t s , 

commerçoient à disparoitre , q u a n l Je sieur E v r a r de 

W é p p i o n (Sambre-et-Meuse) ; jeune homme âgé de dix-

sept a n s , a t t i ré par les cris du v o i t u r i e r , s 'élance i?ans la 

r iv ière , 

enleve d'abord l ' imprudent conducteur , Je dépose 

sur la r i v e , retourne ensuite vers le c h a r r i o t , en dégage 

les chevaux , et sauve tout l 'atelage. ( Monit. Univers. ) 

— L e 26 j u i l l e t , uf e jeune fille âgée de sept ans , 

tomba dans la L y s à E s t a i r e ( N o r d ) ; deux jeunes gens 

s 'étoient jetés dans l 'eau et faisoient de vains efforts pour 

sauver cet e n f a n t ; le sieur D é c h a î n é , tonnelier , qui se 

trouvoit dans une maison voisine , en sort avec prompti-

tude au moment où il entend appeler au secours , sans se 

dépouiller de ses vêtemsns , sans considérer le danger au-

quel il s ' e x p o s e , il p l o n g e , saisit l 'enfant , le soulève dans 

ses b r a s , et s'aidant seulement de ses pieds pour n a g e r , 
il parvient à le mettre à bord. 

A M. le Rodacteur d fi Journal. 

M o n s i e u r , j 'ai lu avec intérêt la lettre insérée dans 

votre journal du 13 re lat ive à une syrène qui a paru sur les 

côtes d 'Angle ter re . J ' a i été fort content de la description 

qu'on y fait de son corps couvert d'un duvet couleur de 

chair et de son visage intéressant. I l ne me reste pins aucun 

doute sur l 'existence de cette créatur-e m a r i n e , que j ' a -

vois regardée jusqu'ici comme un peu fabuleuse , malgré 

l 'autorité d 'Homère et des autres poètes grecs. Mais j'ai 

été indigné de 1a barbarie du médecin a n g l a i s , qui a promis 

20 l ivres sterling au pêcheur qui prendroit dans ses filets 

la Nymphe de l'Océan, afin d ' a v o i r , lui médec in , le cruel 

plaisir de la dissequer. J e sais bien que l 'honneur de concourir 

aux p r o g i è s de l'anaicmie comparée endurcit que Iq te fois le 

cœur des plus honnêtes gens ; mais je ne pensois pas que la cru-

auté d'un savant put aller au point de le rendre tout-à-fait 

insensible aux charmes d'une syrène. 

" Cet homme assurément n 'a ime pas la musique „ 

J 'espère que quelque triton anglais avert ira Ia Nymphe ds 

l 'Océan dn danger qu'elle court dans les environs d'Ex* 

mouth ; et qu' elle échappera au scalpel britannique. S'il 

lui prenoit fantaisie de venir en F r a n c e , où les syrènes^ 

loin de tomber dans nos filets , nous prennent quelquefois 

dans les l eurs , elle n'auroit qu'à se fé l ic i ter de son vo-

yage. S i elle avoit envie de tâter du mariage , je suis 

persuadé que M. V i l l i aume , qui n'est point un charlatan , 

comme on l 'a avancé dans uu de vos journaux , parvien-

droit à la mettre en rapport avec l 'homme marin qui a 

daigné se montrer près de l 'or ient . J ' a imera i s mieux cette 

expérience de physique que la dissection proposée par l'Es-

culape d ' E x e t e r . Quel succès n'auroit pas cette syrène si 

elle se montrait à P a r i s ! Je suis sur qu" elle feroi t oublier 

M . V i l l i a u m e l u i - m ê m e , M. L e Maoût et sa dauphine , et 

M. M a l t e - B r u n . 

J e s u i s , etc. 
Votre Abonné. 

Jour, de Paris. ) 

P R O V I N C E S I L L Y R I E N N E S . 

Laybach, le 26 septembre. 

Un courrier extraordinaire a r r i v é du quartier généra! 

apporte la nouvelle d'une victoire importante remportée 

à Mojaisk sur tonte la grande armée Eusse réunie. 

L ' E m p e r e u r l'a fa i t attaquer le 7 septembre à 5 heu" 

res du matin. L ' a r m é e ennemie a é té complètement bat-

tue ; elle étoit en pleine retraite et l 'Empereur étoit k s i 

poursuite. 

Auss i tôt que les Bul let ins seront p a r v e n u s , nous nous 

empresserons de les fa ire connoîtré. 

' L O T E R I E I M P É R I A L E D ' I L L Y R I E . 

ROUE D S LAYBACH. 

Tirage du 24 se;ten bre a 21 2. 
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